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NOTICE

SUR DES

ltlONNl.lES DE LA SEIGNEURIE DE RUltllUEN.

PL. XX.

1

SEIGNEURIE DE RUMMEN.

Parmi les petits dynastes belges qui frappèrent monnaie,

les seigneurs de Rummen oecupent incontestablement le

premier rang, tant il cause des nombreuses espèces qu'ils

firent forger, que par la hardiesse avee laquelle ils imitèrent

les types du numéraire de leurs voisins plus puissants.

L'audaee avee laquelle ils contrefirent les monnnies du du­

ché de Brabant força mème 'Venceslas ct Jeanne de sus­

pendre momentanément les travaux de leurs ateliers moné­

tail'es en 1364 et 156:1 (1).

La seigneurie de Rummen, située au territoire de l'ancien

comté de Looz, a conservé son nom à une commune rurale,

qui fait actuellement partie de la province de Brabant, sur

les confins de la province du I.limbourg belge.

I.le premier seigneur de Rummen, connu par les docu­

ments, est Guillaume de l\Ionlferrant ct d'Orey; cette der-

(1) rny. la Rcvue de la 1l!(/llis/l/otÎfjllC bcl[}c, 2e série, t. Il, p. 448.
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nière localité est orthogrnphiée tantôt Oreille, Hurle, 1'1

ou UreI.
Voici le tableau de sa descendance:

GrlLLAVlIE de ~Iontrerrant et d'Orey, épouse N. t vers 1219.
1

• 1 1
ADAlI d O.reye, 8r de Rummen, REUVD.
épouse Elisabeth de GcnefTe,

t vers 1290.
1

1
GVILLAVME
d'Orey.

1

JEU
d'Orey.

BAUDOVIII d'Orey, Sr de BVTOIR
Rummen t sans posté- d'Orey.
rilé. Sa seigneurie passe
à son frère ainé.

AaAlI
d'Orey.

1
GÉRARD
d'Orry.

1 •
AIllIOUL sr d Orey. JEAN d'Orey,

sr de Hum men, épouse N.
de Velroux.

1

ADE, éPOUS~ Godefroid
de Blanmont.

1
GUILLAUME d'Orey, sr de

Rummen, épouse Jeanne
de Looz, dame de Quaet­
beke, veuve d'Arnoul Je
'Vesemael, t vers 1335.

1

N.
épouse Jean

de ~Ieers.

1
N.

éf>0use Guy
ile Fexhe.

1
ARlIOVL d'Orey,.s~ de Hummen,

épouse Elisabeth,
bâtarde d(' Flandre,

t vers 13iO.

1
~!ARIE

épouse Jean, sire de lIamn!.

Louis IV, comte de Looz, oncle d'Arnoul, lui avait donné,

ainsi qu'à sa mère, la pleine possession de la seigneurie de
Rummen, par acte du mardi après la Pentecôte 1551. Ce

fut, sans dotlte, ensuite de celte concession qu'Arnoul se

crut autorisé à faire usage du droit rl~galien de battre

monnaie, droit que son oncle exerçait, sur un pied assez
large, dans son comté de I..ooz.

Le l'ole malheureux qu'Arnoul joua, pendant la guerre

de la succession du eomté de J...ooz, mérite ici une mention

particulière.

Lorsque Thierri de Heinsberg fut mort, le 17 janvier

1561, sans postérité, Godefroid de Dalembroek, neveu et

héritier de Thierri, prétendit au comté de Looz, que le cha·



- 450-

pitre de Liége réclama comme fief mouvant de son église,

ct qui devait lui revenir, faute d'héritier màle en ligne
directe.

L'évêque de Liége se mit donc en devoir de prendre pos­

session du comté, et Godefroid de Dalembroek, qui se crut

dans l'impossibilité de pouvoir résister il un ennemi si puis­

sant, vendit, en 1565, ses droits à Arnoul de Rummen.
Celui-ci entra, à son tour, en lutte contre les Liégeois;

mais il fut battu ct obligé d'accepter de ses ennemis une

somme de 40,000 moutons d'or et nne pension annuelle

de 2,000 moutons semblables.

Que devint, pendant la guerre ct après la conclusion de

la paix, la seigneurie du Rummen? Nous l'ignorons. Nous

savons seulement que Jean II, seigneur de 'Vesemael, en

cut déjà la possession en 1417. Jean, qui avait épousé

.Jeanne de Bouchout, mourut en 1464, sans laisser des des­
cendants. Rummen tomha donc en partage à sa sœur Jeanne

de 'Vcscmacl, épouse de Henri de Diest, sire de Stalle et
de Rivière, décédée le 24 juillet 1474. Leur fille Isabelle

de Diest, Rummen, Rivière et Stalle épousa: 10 en 1456,
.Jaeques, sire de 'Vnssenner, mort sans enfants; 2° Henri

de Hornes, sire de Perwez, également mort sans enfants.

Elle-même décéda en 1466.
Rummen passa ainsi aux Mérode, parents de Jeanne, et

dont la généalogie ne nous intéresse plus, à cause du man­

que absolu de monnaies des seigneurs de Rummen de eette'
famille (1). '.

(1) Voy., pour la séJ'Îe des seigneurs de Rummen, \VOLTERS, Notic~

hislO1'ique 81t1' la commune de Rummen, p. 12.f., et flUTKENS, t. JI, p. 227.

.>
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Nous passons donc à la numismatique de celle seigneurie.

Av. ~} lUOns:rrtR ~nn2\'nE'. Lion debout, proba­

blement celui d'Orey, dont les armoiries sc compo­

saient d'tin lion de gueules sur champ d'argent; le •

tout dans une bordure de onze fleurs ct d'un petit

lion .

....Rev. Légende intérieure: D (e) VRR (el ou le) - fi
(renversé) V (aet) B (e e) C'x GO- - MIl. Croix

t,raversant la légende; légende extérieure = + BI?­

DIcmv: SIm: noms: : DnI : nRI : IqV:
XPI. Ar. (pl. XX, fig. 1).

Quelle est la signification du mot annane, qui, à l'avers,
suit celui de moneta? Nous l'ignorons; peut-être faut-il y

lire l\IONETA ANNoldi (pour Arnoldi) A rumNE, lecture

insolite, même étrange, si l'on veut, mais qui s'explique

par les tours de force employés par Arnoul, pour trorîlper

l'œil de ceux qui recevaient ses monnaies. Ainsi, le 0' ou

fi renversé présentait une grande analogie avec les gros

tournois de Jean III, duc de Brahnnt \1512-15~;), qui

commençait sa légende par 1-0. DV-x. Ces trois der­
nières lettres étaient imitées, SHI' le gros tournois d'Ar­

nould, par DVR.

Av. +.MOnEm~ ~ FR2\'nB' (nwneta (ranci domini?).

Lion comme ci-dessus ct bordure à douze feuilles

de chêne.

Rev. Légende intérieure : ~-RNO-Il.DE-RVl\I­

01' (Arnoldi de rumoie); légende extérieure :

+ BnDIUmV : SIm: noms: DnI nRI :
II1V : XPI. AI'. (pl. XX, fig. 2).
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Le titre de seigneur frane s'explique par le don qui avait

été fait il Arnoul de ]a seigneurie ou du fief de Hummen,

et les lettres FR~D avaient J'avantage de présenter une

grande analogie avee la légende :'lJfoneta (land' inserite sur

·les gros tournois de Flandre.

Av. or lUOnEm~ RVillEn'. Lion eomme ci-dessus
et bordure de fleurs.

Rev. Légende intérieure: 0' (ldlla) av - (a e) U' (beec)
00 - lU (i) nI - ~Rn. Croix traversant ]a

légende; légende extérieure: or BnOIUmV : SIm:
noms:: onI : DRI : H1V : XPI. Ar. (pl. XX,

fig. 7).

L'arrangement de la légende intérieure du revers imite

]e gros tournois de Jean III, duc de Brabant.; ainsi, au

lieu de commeneer par Arnoldus, Arnou] commence par

o'av ct le commencement ~Rn(oldus) est rejeté il la

fin. Il faut donc combiner la légende de l'avers avec celle

du revers, et lire: rnoneta 1"lllnmensis Arnuldi domini

quabecensis.

Av. or mODs:m~ ~ nov~ ~ RVl\Il\Js:nUS:IS. Écu

éeartelé au premier et quatrième de Looz et de

Chiny, au second et au troisième d'un ]ion, qui est

probablement d'Orcy; ]e tout dans une épicycloïde

à six lobes.

Rev. or ~RnO!.JO : ons: Os: : aV~S:UB. Croix

pattée et pommeltée, cantonnée d'un aigle et des

lettres R-V-m (men). Al'. (pl. XX, fig. 5).



Av. + l\Ione:m~: nov~ ~ RVM nae:IS.
Écu comme le précédent.

Rev. + ~Rn(o) 110: DnS: Da:: aV~e:aBe:ije:.
Croix pattée ct pommettée, cantonnée de trois lettres,

probablement R-V ..:-.1\1. Ar. (pl. XX, fig. 6).

Les types de ces deux dernières monnaies sont ceux don t

sont empreints les gros de Jeanne, duchesse de Bl'aban t

(1592-1406) (1).
Les deux monnaies suivnntes sont encore d'Arnoul, mais

imitées ou plutôt contrefaites hnrdiment des doubles miucs

frappées par Louis drl\'lale, comte de Flandre (1546-1384):

Av. + ~ERnOliDVS·DnS. Dans le champ, les lettres

F11 surmontées d~un signe J'abréviation, comme sur

les mittes de Flandre.

Rev. + mONEm~ OS R(umm)En. Croix dans un

grènetis (pl. XX, fig. 5).

Av. or ~Rn ... DVS.... D 1\18:. Dans le champ, la lettre

IJ entourée de trois fleurs, comme sur les mittes de

Louis de Male, comte de Flandre (1546-1384).

llev. m .. - sm~ - ... R - HM€:. Croix traversant

la légende (pl. XX, fig. 4).

Toutes ces monnaies sont incontestablemcnt d'Arnoul.

Jean de \Vcscmael continua le système de son prédéces­

seur; comme lui, il adopta les types des monnaies de ses

(1) Le type de Jeanne semble tlonl~ :lvoir été puisé ailleurs, pli iS'lllc

Arnoul est mort "Pors ·1574.

2e sÉRIE. - TOMR V. 28
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voisins ct· arrangea les légendes en conséquence. Unc des

premières pièces qu~il fit battre est la plaque imitée de Jenll

sans Peur, comte de Flandre (1404-1419). Le nom de Jean,

qui figurait sur celle monnaie, présentnit nne trop helle

occasion pour ne pas la contrefaire.

Av. I011~nns:s : DS:I : GR~ : DnS: WS:S­
m~I1 : Z : RVl\I. Casque couvrant deux écus; le

premier écu écartelé, au premier ct au quatrième,

d'un lis de Wesemacl; au second, d'un lion, que

portaient les prédécesseurs de Jean; le second écu

chargé d'un lion 3 queue fourchue.

Rev. SIm ~ nome:n ~ nOl\lInI • Bs:nS:DIU­
mvm... Croix pattée ct cantonnée de deux lis ct de

deux lions. Ar. (pl. XX, fig. 12).

Jean ne fut pas obligé de faire grands frais d'imagi­

nation pour contrefaire les plaques de son homonyme, le

comte de Flandre. Celui-ci nvait, dans les nrmoiries du

premier écu, un lis; les armoiries de \Vesemael avaient

également cet emblème hérnldique. Jean avait placé, dans

le second écu, le lion de Flandre; les seigneurs de RUlll­

men avaient précist~ment fait usage, dans leur écu, d~lin

lion. Au revers, la croix de la pla{luc de Jean sans Peur

était également cantonnée de deux lis ct de deux lions. Jean

de \"esemael avait droit aux mêmes armoiries.

Il fut un peu plus ingénieux à imiter les plaques de Phi­

lippe le non, comte de Flandre (14H}-1467):

Av. 10118 g D~8 gne: gWe:S.M~Ila:g! gpr~~Il.

Lion debollt. il gauche portant t11l écu érartrlé an

1H et 4e d'lm lis et au 2~ rt :ie d"t11l liOIl.



llev. ~ moe:m-~ g NOV~-ROMN-ORVM:.

Croix traversant la légende et cantonnée des lettres

F-~-I1-S. Ar. (pl. XX, fig. f 0).

POLIr faire d!alltant mieux ressembler sa monnaie il la

plaqll~ de Philippe le Bon, il eomment?a par le Z, :lnangé

cn forme de eroix, et comme il portait le titre de seignenr

Phalais ou de Falais, roceasion était exce]]cnte pour faire

sôivre la eroix simulée de PI1~ll, dont l'analogie avcc

PI1Ill(ippus) était grande. Au l'evers, dans les cantons de

la;lcr~ix, l'orthographe de Phalais fut changée en F~ll(e)S,
pour imiter Fll~(n)D(ria).

Les monnaies de 'Flandre ne furent pas seules le but des

spéculations de Jean de 'Vesemael; il contrefit aussi les

blancs de Charles VII roi de France (1422-1461) :

Av. IOI1~... S :ne::we:se:m 0 ne: 0 Rvm. f~cll

de 'Vesemael qui est il trois lis surmonté d'un lambel.

Rev. + SIm = nome: : DIU : Ba;ne:DU.. Croix
, pattée cantonnée de couronne]]cs et de deux lis. Ar.

(pl. XX, fig. 15).

Les deux monnaies suinmlcs sont an t)'pe des doublc~

mines de Jean sans Peur, eomte de Flandre:

Av. 1 t IOI1~n . ne: . we:se:m~. Écu comme
ci-dessus.
"

Rev. + lUone:m~. ne: . RVmme:. Croix pnuée
lt

dans un grènetis (pl. XX, fig. 14).

Av. + IOI1An . ne: . we:se:m~. t:cu comme ci­

dessus, moins le lamhel.

•

•



•

•
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Rev. + Mone:m~ . De: . RVrne:n. Croix comme

ci-dessus (pl. XX, fig. 15).

Henri de Diest ct de Rivière imita aussi les monnaies

d'autres seigneurs.

Rev. ~Gn : De:I : aVI mOI1IL pe:a'Rm: rnVD-
• : ," 1

DI : mlae:: nOBIS. Agneau pascal dans une
1. ,

épicycloïde à dix lobes; au-dessous: Ielenricus) D(e)

R(l'wnrnen).
\

Rev. + xpa ~VINElIm • xpa • RS:GN~m • xJ:la
~ ImpS:R~m. Croix fleuronnée cantonnée de

• Ji! .. •

quatre lis et inscrite dans une épicycloïde à q':latre

lobes, à quatre angles sortants. Or (pl. XX, fig. 9).

La monnaie suivante est imitée de celle de France:

~

Av. + I6EnRHI : DnS : De: : RIVI(r)'R: l : RVm.
Trois lis, qui sont de \Vesemael, surmontés d'une

couronne.

Rev. + SIm: noms:: DnI: Bs:ne:DIamV. Croix

fleuronnée. Ar. (pl. XX, fig. 8).

Jeanne de 'Vesemael se contenta, paraît-il, de coritl'e-

faire les monnaies noires de Flandre. ! .

Av. IOI6'RN . DS: . We:Sl\I. .. Le champ blaso~né dés

armoiries de la dame, écartelées au 1er et 4ed'un lis

et du 2° et 5c d'un lion; sur le tou~ un petit écu à

lion.

Rev. MOn-e:m'R D- a: RV-MEIn. Croix ditebour­

gllignonne portant au centre un lis (pl. XX, fig. 17).
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Le lis au centre de ln croix des mittes de Flanùre inùi­

quait l'atelier monétaire de Gand; sllr les mitres de Jeanne,

dame de llummen, le lis est simplement héraldique.

Av. "i.e 10' na:· wa:sa:m~e:IJ: nn~,. Le ehamp

blasonné comme ci-dessus.

/lev. + mone:m~ : nOV'R :ROmme:nOR. Croix

pattée, portant flll centre lIll lis (pl. XX, fig. 18).

Av. + 10I1a:fln~ : ne: we:se:mOIJ. Le champ

blasonné comme ci-dessus.

llev. + mONe:m~' NOV~ : RVmm'. Croix pattée,

portant au centre un lis (pl. XX, fig. 19).

Av. +10I12rnn'R :ne: :we:S'Rm~IJ'. Le champ

blasonné, comme ci-dessus.

Rev. mone:m~: nov~: ne: : RVmm'. Croix

comme à l'avers précédent (pl. XX, fig. 20).

Av. of- 10H~nn'R : De: : we:s~m2te:IJe:. Le·

champ de même.

Rev. -i- mone:m~ :nOV'R :ne:: RVma:m. Croix

comme au re\·ers précédent (pl. XX~ fig. 21).

Av. of- 10I1~n .... na: : we:se:m. Le ehamp de

même.

Rev. of- mo-ne:m' nOV'-RVrn. Grande croix tra­

versant la légende ct cantonnée de deux rosettes

(pl. XX, fig. 22).

Av. + IOI12tnn'R : na: wse:rn'R. Le champ de
même.
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Rev. mon-nov D-e: RV'-me:n. CroIx traver­

sant la légende et portant au centre un lis (pl. XX,

fig. 23).

Av. or IOI17\:nn'R 0 De: 0 we:se:mo. Le champ
comme ci-dessus.

Rev. mon-:-e:m~-ROm-me:n. Croix semblable

il celle de l'avers précédent (pl. XX, fig. 24).

Av. + IOI1~nn~ :De: :we:S'Rm~li. Le ehamp

blasonné comme ci-dessus.

Rev. + mone:m~ : nov~ :. De: : RVm.l.' Çroix

pattée au centre é\'idé et portant: R(wnmen) (pI.XX~

fi 9"')Ig. _ù •

Id. Semblable ù la lllOllllaie précédente, sauf un croissant

au-dessus des lis (pl. XX, fig. 52).

Al!. + IOI1~n' g De: g We:Sm'Re:li. Le champ

blalonné eomme ci-dessus.

Reu. + moe:m . ~OV7r : me:... ~li. Croix pattée

portant au. centre un lis (pl. XX, fig. 27).

Av. nOV7\.' : 1\1 ....... I.e champ semblable il celui de la

monnaie précédente.

/lev. Surfrnppé: or IOI17\:·::De:..... Cl'oix probablement

semblable à la précédente (pl. XX, fig. 53). .

.'11'.+ 10I1'Rnn~ De: we:Se:m7\.'li. Leehamp hla­

sonné d'armoiries écartclécs ail 1cr ct 4c d'un lis de

'Yesemael; au second et troisième de trois bandcs

(imitées de Bourgogne?) et d'I.lr lion qui est des an-



ciens scigucurs de Hummen; sur Ic tout un petit écu

au mème lion.

ReL\ +IOI17\'rH2 . De: . we:se:m7\'. Croix dans tin

grèrH'lis (pl XX, fig. 1G).

Av. Semblahlc au précédellt.

Rev. + mone:m1t : no.v~: RVmme:n. Croix

pnttéc, porln lit nn celltre Ull lis (pl. XX, fig. 20).

Ar. + IOI12\'nn1t : De: : we:m2\'. Le champ ))Ia­
sonn<" d<) quatre lions (pl. XX, fig. :50).

Rev. + mone:m1t : nOV1t : RVrn. Croix pattée,

portant nu centrc llll lis (pl. XX, fig. 50).

Av. Semblable au précédent.

Rev. + MO .. 1t: nOV1t: De:: RV. Croix légèrement

pattée dans un grènetis et cantonnée de deux. lis

(pl. XX, fig. 51).

Av. + IOI1~n': De: : wa;Sm1te:1L Lc champ bla­
sonné comme aux HO

S 17 ct suivants.

Rev. + mone:m1t: nOV1t : De: : GI1e:RD. Croix

pattée, portant au centre un H(wmnen) (pl. XX,

fig. 29).

Variété avee Ge:RDln (pl. XX, fig. 28).

La (}ucstion de savoir si la dame tic 'Vesemael était en

mème temps darne de Gerdingen, a dC:'jü fait l'objet d'une

discussion, dans la<lucIle M. Chalon fi démontn') que Jeanne

de 'Vesemacl ct .Jeanne de Merwede, dame de Gerdin-



gcn (14~)O-'l4G7), étaicnt deux pcrsonnages ditrérents (1).
Il n'y a donc pas possibilité de pouvoir supposer que Jeanne

de 'Vesemael ait eu cette seigneurie en sa possession.

Quelle est la localité de Gerdingen ou Gherdingen qui

figure sur les deux monnaies de Jeanne, dont nous venons

de donner la description? Faut-il y voir le nom de Gerdin­

gen ou Ordingen, près de Saint-Trond, comme l'a fait

M. 'Volters e)? Mais cette seigneurie appartenait à l'ordre
teutonique. Resle encore un moyen d'expliquer l'appari­

tion du nom de Gerdingen sur une monnaie de Rummen;

e'est de supposer qu'il y avait, dans cette seigneurie, un

endl'oit quelconque nommé Gerdingen, et que les mon­

naies portaient le nom de eette localité, quoique frappées à

Hummen, comme l'indique la lettre Il du centre de la croix

au revers ùe ces pièces. C'est, nous semble-t-îl, la seule

explication admissible. Cal' il n'est pas il supposer que la

dame de \Vesemael ait imité les monnaies de la dame de

Gerdingen, localité de trop peu d'imporfance pOlIr y faire

circuler sa monnaie de contrefaçon.

II

Les Illolllwies nO' ;)~. il 37 appartiennent incontestable­

ment, par leur type, au commencement du xve siècle; mais

(1) Voy. plus haut la page :34.7.

rZ) Notice Itis(orùJue S'I1' la {'Ollll/Ilt?le de RUnllllC?I, p. t77. L'auteur y

traite des monnaies de RummclI , SUI' lesquelles lU. Serrure a drjà donné

!1Il t/'avait , daus le fllcss(I!lc?' des scicnces ltistorigues, t839. 1\1. Chalon a

(;galcment fuit connaÎt/'e quelqurs monnaies de celle seigneurie, dans la

deuxième sél'Ïe de la Revue cie la 1!lllllisllwtiqlle belge, t. 1er , p. 2~S.



- 441 -

nous devons avouer que jusqu'ici, nous ne sommes pas

encore parvenu, ni à déterminer leurs armoiries, ni à lire

d'une manière satisfaisante leurs légendes tant de l'avers

que du revers. Nous prions donc les personnes, qui pos­

sèdent des exemplaires m!eux conservés de ees monnaies,

de vouloir nous en communiquer, soit les empreintes, soit

la description, ou de nous indiquer simplement la famille

ou la seigneurie à laquelle appartiennent les armoiries dont

elles sont empreintes.

Cil. PlOT.






